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Notes bibliographiques 

CHRONIQUES DU KATANGA. SÉLECTIONNÉES ET PRÉSENTÉES PAR DOMINIQUE 

RANAIVOSON. SAINT-MAUR-DES-FOSSÉS : ÉDITIONS SÉPIA ; LUBUMBASHI : 
ASSOCIATION LA HALLE DE L’ÉTOILE, COLL. SÉPIA POCHE, 2007, 183 P. – 

ISBN 978-2-84280-135-9. 

La R. D. Congo est assurément à la recherche d’un second souffle litté-
raire. Point n’est besoin d’insister sur les circonstances qui expliquent le (rela-
tif) creux de la vague actuel. Les talents, cependant, ne manquent pas : il suffit 
de leur donner l’occasion de publier dans de bonnes conditions. Le présent 
recueil, composé sur le modèle des Chroniques de Madagascar, est le témoignage 
d’une belle vitalité littéraire autant qu’un écho, inévitable, à la situation de 
« déglingue » endurée par la province du Katanga, autrefois fleuron de l’in-
dustrie minière. De l’écriture, donc, malgré tout. Pour dénoncer la misère, 
l’oubli, la corruption, la violence, mais aussi pour faire œuvre : le mineur 
sauvé, imaginé par Claude Tshimbalanga, c’est aussi l’écriture retrouvée. La 
figure du revenant, par Christophe Kayembe, raconte la fin de la position 
diasporique, même si c’est pour constater l’ampleur des dégâts. Les retrou-
vailles familiales ne sont donc pas ici un thème récurrent par hasard. Une 
mention spéciale pour Ramcy Kabuya, dont « Et que suis-je maintenant ? » est 
particulièrement prometteur, et pour Albert Kapepa, auteur africain de 
science-fiction, ce qui ne se rencontre pas si souvent. 

 Pierre HALEN 

MWANTISI (ELIZABETH) ET GOUAT (JACQUES-NOËL), LA FILLE SOUS LES 

ROSEAUX. CONTES DU MALAWI. PARIS : L’HARMATTAN, COLL. LA LÉGENDE DES 

MONDES, 2007, 49 P. – ISBN 978-23-296-04233-9.  

Ces contes du Malawi évoquent la culture orale de l’Afrique australe. Les 
deux auteurs, qui ont vécu ou travaillé dans cette région, ont collecté et 
retranscrit huit récits. Plusieurs d’entre eux sont édifiants pour faire prendre 
conscience au lecteur du fait que le mal est toujours puni, comme la jalousie et 
la paresse des femmes, et le bien récompensé : un héros courageux tue un 
gros rat et épouse la fille du chef, une femme stérile soigne une vieille et 
obtient le don d’une très jolie petite fille. Le merveilleux n’est pas absent : 
une jeune fille sans jambes marche grâce aux pattes d’un oiseau qui les lui 
échange contre de la nourriture. Si les contes sont cruels (de nombreuses 
victimes sont enterrées vivantes), les fins sont toujours heureuses. L’ensemble 
se colore d’africanité par un lexique spécifique des prénoms, de la nourriture 
ou des objets. Ce qui est assez singulier, ce sont les chansons africaines, insé-
rées au sein de la narration ; elles permettent aux vivants qui les écoutent de 


